
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

encore savoir de quelle manière on petit ment pourrons-nous négliger de nousr
réussir à le devenir, d'autant plus que, occuper de la vie elle-même, surtout1
comlune dit Plutarque: "celi qui se con- lorsqu'elle se presente à nous sous tanti
tenel de prôner la vertus sans en indiquer de formes et sotus tant daspectsditférents?
le chnmin est aussi déraisonntable que Aussi, mon très-cher, frère, ce que jeI
s'il prétendait faire brûler une lampe voudrais que vous lissiez a cette heure,
sans v mettre de l'huile." et ce à quoi je vous engage, c'est que,

Il suit de là que cette seconde partie mettant de côte pour quelques instants
est (le tout point la plus importante. les soins et les soucis d'ici-bas, vous en-
Pot coniaitre le bien et le mal,en effet,l triez dais une sorte de solitude spirituel-
il n'est besoin que des lumières de la le, et que là vous considériez attentive-
simple raison, et c'en est assez de la loi meut quel est le chemin que vous devezt
naturelle que nous apportons en naissant, sivre et quel est le genre de vie qu'il

r'ilvée ai fond de notre cœr Mais de- vous convient d'adopter. Souvenez-vous
puis le péché, pour aimer le bien et pour que dle toutes les choses humaines, il
Ilair le mal nous rencontrons mille con- ;n'en est pas qim demande plus d'atten-1
tralictions et mille obstacles, soit au de- tion, plus de temps et plus de vigilances
lauis. soit au dehors de nous-nmêmes : que ce choix qu'il vous faut faire. Si ce
l'homme est un composé d'esprit et de choix est bien fait, tout le reste ira de
chair. et chacun de ces deux éléments soi ; si, au contraire, il est mal fait, il
:-herche avec ardeur ce qui est en irap- n'est pas de mécomptes auxquels il ne
pi avec sa propre nature. La chair se faille s'attendre. Dans toute autre affaire,
1 pt. vers les choses charnelles, cest--! on peut réussir ou ie pas réussir, mais
dire vers tout ce qui est du domaine du ce i'st jamais que partiellement ; dans
vice, et l'esprit se porte vers les choses celle-ci cest nécessairement du tout ati
spirit iCes, c'est-i-dire vers tout ce qui tout. t'ensez vous qu'on puisse construire
evi ."Il domlaine (le la vertu. Mais. preci- un édifice solide sur tn fondement qui
sément à cause de cela, l'esprit rencontre n'a pas (le consistaice ? Et l'ailleurs,
l'uposition la plus vive (le la part de la qt'imrnporte qu'on ait di succès. quand la
clair. qui ne tient compte que de ce qui vie tn'est qu'un désordre continuel ?
la Iatte. et dont les désirs et les appétits Mieux vaudrait nue vie réglée avec ton-
soInt devenus insatiables depuis que le tes sottes d'afflictions et d'épreuves. "Que
pécho a rompu le frein de la justice ori-|" sert à un homme, dit le Sauveur, rde

inIlle 'Jui les tenait sous le joug. Que i " gagner l'univers entir. et de nerdre
lis-je 'e n'est pas seulement la chair' son âme îJ/attlh.. xvî, 26i:'' de se per--

qui est en contradiction avec l'esprit, dre soi-mnème ? En vérité, dle toutes les
c'est encore le monde. lequel. au dire de allaires celle-ci est la plus importante,
saint Jean, -est tout entier sous 'empire c'est celle qui nous touche de plus prs,
-Ide l'esprit malin IJean,v., 19, "; c'est le celle où les plus grands intérèts sont en,
démon. ennemi capitai de tout ce qui jeu ; cat' il ne s'agit plus pour nous de
porti le nom) de vertu ; c'est la mauvaise, richesses on d'hoineurs, il s'agit de la
habituide,. qui pour les pécheurs de vieil- vie de l'âme et de la gloire éternelle. Ne
datl' levimnt en réalité une seconde na- lisez don': pas "e livre comme vous fe-
ture. Aussi triompher de toutes ces cot- riez (de tout autre, en courant, en omet-
tradlictions et de tous ces obstacles, et, en tant plusieurs pages, en désirant d'en
dépîit de la ciair et de ses alliés, tendre voir bientôt la fin. Asseyez-vous comme
cioni nellment et de tout son ci<ur à la tii juge ati tribunal (le v'otre cœur, et pe-
verti, c''st chose tr'ès-diflicile. et qui. à sez en silence et sans préoccupations
diro vrai, surpasse de beaucoup les for- toutes les paroles qu'il renferme. Ne
ces hnmaines. vous hâtez point, mais prenez votre

.l'ai doînct jugé à propos d'exposer au- temps ; et vous y apprendrez, avec la
tal ire posible, dans la première par- manière de bien vivre. les avantages que
tiu de ce lrai, .toutes les raisons qui procure la vertu. Quel soin ne donnez-
militent en laveur de la vertu, tous les votis pas aux choses de la terre ? N'est-il
avantag qui i'accompagnent en cette pas vrai que dans un procès,par exemple,
vie et cin lautre. tous les motifs enfin qui vous le vous en tenez pas à la sentence
doivent nous porter à l'embrasser. et (lui d'un juge. mais que vous allez de cour
se tir ct de 1:t considération de nos oibli- en cour, de tribunal en tribunal, jusqu'à

:n v :Dieu, et de ce que Dieu ce qu'il n'y ait plus ni erreur ii doutei
est en titi-mème ou par rapport à nous. possible ? Eh quoi ! c'est ainsi que vous

Li raison qui m'a porté à entrepren- vous conduisez lorsqu'il s'agit de la terre
dire un pareil travail, c'est de voir que la et des choses de la terre, et lorsqu'il s'a-
plupart des hommes, tout cn accordant git du ciel, loi'squ'l s'agit devous-même
les plus grands éloges à la vert u, ne laiS. vous vous imagineriez qu'on peul se te-
>er1t pas tue d'être les esclaves dii vice. nir tranquille, u o peut s'endormir, et
Pourquoi ? Parce que, à mort avis. ils qu'après tout il n'est pas necessaire d'ap-
nî'ont pas une jiste idée de ce que c'est porter à cela tant d'attention ? Oh ! de
que la vertu; ils la regardent comme g'rce, si jusquiiit vous avez vécu datns
quelque chose de difficile, d' stérile, de cette erreur, supposez que pout la secon-
triste et d'insipide, et dès lors, ne se sen- de fois vous entrez dans la vie ; faites
tantt plusts ue (li dégoût pour' elle, ils avec moi un retour sérieux sur vous-
'attachet tde préférence au vice, dont nmême, abandonnez les voies tue vous

les dehors leur paraissent plus attrayants. avez suivies, et engagez-vous résolûment
Je m'efforcerai donc de les détrormper ; dans une voie nouvelle. Puissiez-vous

je mettrai sous leurs veux les richesses. ajouter foi à mes paroles, puissiez-votis
les tresors. les dl'ees, la dignité et la leur prêter une oreille attentive, après
beauté de cette épouse céleste ; je leu r les avoir pesées en juge impartial et in-
prouverai 'u'en général on ne la connait tègre. Quel beau succès que elii-là
pas :,et peutdt de cette manière r'éus- Oh! comme mon temps aura été hien
si'ai-je à la leur faire aimer. D'ailleurs, employé
puisque la vertu est une des choses les .le sais que ce que je demande î'est
plus excellentes, les plus aimables et les pas peu de chose, et certes cen'e'st pas de
plus estimables qu'il y ait au ciel et sur: mon livre que j l'attends ; voilà pour-
la terre, n'eî',ce pas pitié que les hommes quoi j'ai grandid hâte de m'adresser à Ce-
lappi'écienît si p'uî et s'en ticinent si lui qui est la vertu et la sagesse di Père,

?lo é ?t n'et-ce pas faire une u-" qui. avec la clef dle la maison de David
vr utile à toit;.quedf trailler à ren-"s., xx,22)," ouvre oui ferme lapor'te
dre l'hon n r 'cette souverailne et à la à (lui il lui plaît, afin qu'il vienne, qu'il
replacer suir son trône ? se communique à chacune de nies paro-

Mais, avant de commencer, je me ser- les, qu'il leurt donne l'esprit et la vie, et
virai d'un exemple pour expliquer dansiqu'il s'en serve pour toucher le cniur de
quelle itention oit doit lire ce livre. L.es ceux qui les liront, Que si je n'obtiens
écrivains païeuis iapportent que, lorsque point ce résultat, il sera vrai du moins
Hercule fut il âge de se choisir un état, que j'aurai pu satisfaire une fois le désir
il se retira dans un lieu solitaire, et que quii depuis longtemps consume mon
là, voyant comme deux routes qui s'ou- coeur, celui de louer à mon gré une cho-
vraient devant lui, celle de la vertu et se aussi digne de louanges que la vertuî;
eelle du plaisir, après avoir tout bien pe- et certes ce sera déjà là potr' moi une ré-
sé, et après avoir sérieusement réfléchi compense suffisante.
sur le parti qu'il devait prendre, il re- Dans cet ouvrage, comme danss tous
nonça a s engager dans la seconde, pour les autres qui sont sortis de ma plume,
marcher résolûment dans la première. j'ai tâché de me mettre à la portée de
Certes, s'il y a quelque chose au monde toute sorte de personnes, de celles qui
qui mérite notrf attention, et lui exige ont fait des progrès dans la piété, comme
une détermination de notre part, c'est as- de celles qui ne savent pas encore en
surément celle-là. En effet, lorsque nous quoi elle consiste, parce que toutes ont
nous occupons si souvent de ce qui est besoin de se nourrir de la même doctri-
nécessaire à l'enltretieî de la vie, coin- ne. En lisant ce livre, les bons s'affer-

miront de plus en plus dans l'amour de
la vertu et y jetteront de plus profondes
racines, tandis que les pécheurs pourront
s'apercevoir du tort qu'ils font à leur
âme en ne devenant point vertueux Les
pères de famille qui entendent bien
leurs intérèts trouveront là des règles
pour élever leurs enfants dans la crainte
de Dieu, et pour les habituer dès leurs
plus tendres années à l'amour, au t'es-
pect et à la vénération de tout ce qui
touche à la pratique du bien. Ceux qui,
dans l'Eglise, ont revu mission d't'nsei-
guer' les peuples, y trouveront aussi, ai-
rangés par ordre et comme réunis en
lieux communs, les motifs les plus puis-
sants et les raisons les plus convaincan-
tes pour les assortir à la vertu, et tout ce
qui a été écrit de plus fort sur cette ma-
tière. Enfin, comme ce livre, en traitant
des biens de la grâce, qui même en ce
monde sont la récompense de la veri,
passe aussi en revue les douze principaux
priviléges de celle.ci, ilest facile de voir
quel parti on pourra en tirer pour l'in-
telligence de ceux des livres saints qui
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